Travail de groupe en Classe de seconde

GTL – Jeudi 16 décembre 2021

	Niveau
	Classe de seconde

	Partie du programme concernée
	Comment devenons-nous des acteurs sociaux ? 

	Objectifs d’apprentissage
	Savoir que la socialisation est un processus (sensibilisation au chapitre-différence inné/acquis)

	Type d’activité
	Travail collaboratif (penser-échanger-présenter) : conversation silencieuse et galerie d’exposition + synthèse réalisée

	Durée de l’activité
	50 minutes 

	Matériel 
	Cartons de couleur 

Feuilles A3 sur lesquelles sont posées les questions

Scotch pour pouvoir accrocher les feuilles A3 pendant la galerie d’exposition


Cette séance constitue la 1ère séance de cette partie du programme (= de ce chapitre).

Il s’agit ici de sensibiliser les élèves à la thématique et d’introduire la notion de socialisation sans pour autant la développer voire même la nommer pour l’instant. 

Au préalable, l’enseignant a préparé le fond de sa salle en ilots (36 élèves : 6 groupes de 6 élèves) (ilots sans chaise)

En début de séance, l’enseignant annonce les consignes de la conversation silencieuse : 
Chaque groupe va découvrir une question qui lui est posée sur une feuille A 3. Vous devez  tourner autour de la table et donc de la feuille en apportant des éléments de  réponse, vos avis à la question qui vous est posée. Chacun écrit ce qui lui semble pertinent, les autres peuvent ajouter des éléments, réagir à l’écrit sur la feuille, etc. Mais une consigne est primordiale : le tout sera fait dans le silence le plus complet. La feuille A 3 sera ensuite exploitée et est ramassée. 
Premier temps : Penser : Conversation silencieuse : 10 minutes 
Voici quelques questions qui peuvent figurer sur les feuilles A 3. 
Manger : est-ce naturel ou social ? 

Pleurer : est-ce naturel ou social ? 

Rire : est-ce naturel ou social ? 

Parler : est-ce naturel ou social ? 

Se dire bonjour (se saluer) : est-ce naturel ou social ? 

Boire : est-ce naturel ou social ?
Dormir : est-ce naturel ou social ?  

Se mettre en couple : est-ce naturel ou social ? 

Pourquoi aucun garçon n’est arrivé ce matin en jupe au lycée ? 

Une fille est-elle libre de ne pas se maquiller ou s’épiler ? 

Remarque : pour aider les élèves, l’enseignant peut proposer quelques pistes de réflexion. 
Deuxième temps : Echanger : 10 minutes 

Les élèves présents autour de la table doivent échanger sur ce qui a été noté. 
Troisième temps : Présenter : 3 minutes par question affichée : 18 minutes

On expose les 6 feuilles A 3 et on constitue les 6 nouveaux groupes (de 6 couleurs différentes)

Chaque élève expose ce que son groupe a écrit sur sa feuille A 3. 

Quatrième temps : Synthétiser et introduire la notion de socialisation : Fin de la séance d’1h30
Les élèves reprennent leur place habituelle. 

Exercice : Complétez le texte à trous suivant à partir de travail fait en groupe : Voici les termes à placer : enfance, époque, appris, sociaux,  apprentissage, naturels, société, acteur social, processus, innés, comportements
Nos comportements ne sont pas ……………………, ils sont …………………. car : 

> D’une part, les comportements changent d’une …………………. à l’autre et d’une ……………………….. à l’autre. 

> D’autre part, ils sont le fruit d’une éducation et d’un ……………………………….. qui commence dès la petite ……………….. et qui sont assurés par différentes institutions sociales (famille, école, associations sportives…). 

Ainsi, nous avons intériorisé l’ensemble de nos …………………………………. Nous les avons ……………., mais ils sont tellement intériorisés, ancrés en nous, incorporés que nous avons l’impression qu’ils sont ……………... Pourtant loin d’être innés, nous les avons acquis dès notre plus jeune âge. En effet, lorsqu’un enfant vient au monde, il ne connaît pas encore les manières de penser, de se comporter, les habitudes, les coutumes, le langage, les idéaux, les croyances, les normes, les valeurs etc… propres à la société dans laquelle il vit. Il doit en faire l’apprentissage. 
L’objectif du chapitre est d’étudier ce …………………… d’intériorisation, par lequel l’individu devient un acteur social, c’est-à-dire un être capable de vivre en société. 

. 

Correction : 

Nos comportements ne sont pas naturels, ils sont sociaux car : 

> D’une part, les comportements changent d’une société à l’autre et d’une époque à l’autre. 

> D’autre part, ils sont le fruit d’une éducation et d’un apprentissage qui commence dès la petite enfance et qui sont assurés par différentes institutions sociales (famille, école, associations sportives…). 

Ainsi, nous avons intériorisé l’ensemble de nos comportements. Nous les avons appris, mais ils sont tellement intériorisés, ancrés en nous, incorporés que nous avons l’impression qu’ils sont innés. Pourtant loin d’être innés, nous les avons acquis dès notre plus jeune âge. En effet, lorsqu’un enfant vient au monde, il ne connaît pas encore les manières de penser, de se comporter, les habitudes, les coutumes, le langage, les idéaux, les croyances, les normes, les valeurs etc… propres à la société dans laquelle il vit. Il doit en faire l’apprentissage. 
L’objectif du chapitre est d’étudier ce processus d’intériorisation, par lequel l’individu devient un acteur social, c’est-à-dire un être capable de vivre en société. 

